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Flash, mon guide, mon compagnon ...

Soucieux de traiter des sujets d’actualité, l’Écho de
Saint-Pierre a demandé à André Abiven qui est
depuis de nombreuses années l’un des rédacteurs
assidus de notre journal de nous faire part de l’une
de ses initiatives relatives à sa déficience visuelle.

Écho : André, tu viens de vivre une expérience
concernant ta volonté d’adopter un chien guide
pour malvoyant. Peux-tu nous en parler ?
André : Cette volonté d’adoption
relève du parcours du combattant
semé de difficultés multiples,
nul lement insurmontables. C’est en
201 0 que j’ai fait la demande
auprès de l’école des chiens de
guide d’Angers qui est gérée par la
Fédération française des chiens de
guide pour aveugles et malvoyants.
Je dois reconnaître le
professionnalisme de ces gens qui
ne confient pas au hasard un chien
au premier venu.

Écho : comment et où a eu lieu le
premier contact ?
André : j ’ai été contacté pour me
rendre à Pont-Scorff, annexe
bretonne de l’école d’Angers. J’y ai
subi un certain nombre de tests
pour comprendre mes motivations
et analyser mes aptitudes à
posséder un chien guide. Ce n’est
que quelques semaines plus tard
qu’un chien de race Golden red
rivers, prénommé Flash m’a été
présenté, mais pas encore remis.

Écho : Il fallait sans doute qu’il s’habitue à ta
présence.
André : oui, durant quelques week-ends je l ’ai eu à la
maison comme compagnon et non comme guide. Ainsi
le chien apprend à devenir sociable. Ensuite, je suis
retourné à Pont-Scorff, pour une semaine, durant
laquelle le chien a travail lé en ma présence sous les
ordres d’un éducateur spécial isé. Là, le chien apprend

à répondre aux ordres et moi à les donner sous la
forme de mots simples, comme en avant, à gauche, à
droite, la l igne (passage protégé). Des sorties en vil le
testent l ’aptitude du chien à travail ler avec son harnais
et à répondre aux soll icitations de son maître. Tout
semblait se dérouler au mieux, pourtant le dernier jour
le chien s’est bloqué, sa sensibi l ité a été distraite par
un événement extérieur qu’i l n’a pas su maîtriser. En
définitive, le chien ne m’a pas été confié.

Écho : cette expérience t’a déçu,
je suppose mais pas découragé
car tu viens de formuler une
nouvelle demande pour un
Labrador, cette fois ci .
André : oui, dans la vie i l ne faut
pas se décourager à la première
difficulté rencontrée. Le Labrador
est un chien souple et moins
sensible que le Golden. Pour moi
un chien guide se doit de partager
ma vie, tout en me permettant une
certaine autonomie. En attendant
j ’ai ma canne et mon boîtier
électronique qui me permet de
déclencher à distance les feux
tricolores. L’association met
également à disposition des cannes
électroniques. Un dernier mot
cependant, je signale que la
Fédération vit avec les cotisations
et les dons. Un concert, organisé
par « Les chœurs en cavale » avec
« Les chœurs du Kador » de
Crozon, se déroulera le 1 0 février à
Brest, sal le Saint-Louis à 1 5h30.

Contact :
École des chiens guides de l’ouest
1 rue des Brunelleries, Bouchemaine
49 91 3 ANGERS Cedex 9
Téléphone : 02 41 68 59 23
Mail : info@chiens-guides-ouest.org

Michel Baron



MPT de Saint-Pierre
• samedi 2 février : projections musicales, 20h salle
l 'Odysée, par POD et Carole LEMARIE ; entrée l ibre
• jusqu'au 1 5 février : "Red sur Brest", exposition photos
de Jean-Christophe Podeur
• dimanche 1 0 février : cinéma voisin'âge, projection du fi lm
Bowling à 1 4h30 salle l 'Odyssée
• samedi 1 6 février à 1 7h : conférence de Mémoire de Saint-
Pierre : l ’explosion du cargo “Océan Liberty”
• samedi 1 6 et dimanche 1 7 février : stage pastel de
Catherine Simier "les musiciens" (sous réserve
d'inscriptions suffisantes)
• du 23 février au 29 mars : exposition de photos de jazz, de
Guy Chuiton

Mairie de Saint-Pierre
• du 1 er au 28 février : “d’Homme et d’Acier”, exposition
photos de Michel Coat sur la réparation navale à Brest de
1 990 à 201 0
• BMO propose aux propriétaires de logements individuels
une mesure de déperdition énergétique (thermo-façade) ;
contact : Marine Batteau 02 98 00 81 80

Maison de la Fontaine
• jusqu'au 20 février : "en transit", exposition photos
d' Olivier LEROY et Luc SARLET

MPT du Valy-Hir
• du 23 février au 3 mars : séjour ski à St Jean d'Arves
(Savoie) ; renseignements au : 02 98 45 1 0 95

Europa Danses
• stage de danses bretonnes à la MPT de Saint-Pierre, par
Yves Leblanc ; samedi 2 février de 1 4h à 1 9h : pédagogie
de la danse pour les enfants ; dimanche 3 février de 9h30 à
1 2h30 et de 1 4h à 1 7h : répertoire du pays nantais

Mairie des Quatre Moulins
• du 1 er au 28 février : "couleurs plurielles", exposition
de l'atelier peinture plaisir en liberté de la MPT de Saint-
Pierre

Médiathèque de la Cavale Blanche
• jusqu'au 1 er mars : exposition photos de Nicolas
Lanciaux « Paname-Brest même » de différents l ieux,
plateaux télé, théâtres, concerts de Paris à Brest
• mercredi 1 3 février à 1 0h30 : « les belles lisses poires du
mercredi » , contes pour enfants de 4 à 8 ans
• 1 3 février à 1 6h : "Poétickets", concours de poésies ;
animations en présence de l'acteur Yohann Chopin

Les brèves

Créé en 201 0, le Service Civique
aide les jeunes à s'insérer dans
la société. C'est un engagement
volontaire au service de l'intérêt
général, ouvert à tous les jeunes
de 1 6 à 25 ans, sans conditions
de diplôme ; seuls comptent les
savoir être et la motivation.

Le Service Civique peut être
effectué auprès d’associations, de
collectivités territoriales (mairies,
départements ou régions) ou
d’établ issements publics (musées,
col lèges, lycées[ ) sur une période
de 6 à 1 2 mois en France ou à
l'étranger, pour une mission d'au
moins 24 heures par semaine. Un
engagement de Service Civique
n'est pas incompatible avec une
poursuite d'études ou un emploi à
temps partiel .
Les volontaires perçoivent une
indemnité de 570€ nets par mois,
qui peut être majorée de 1 06€ nets
sur critères sociaux. I ls bénéficient
d'une protection sociale intégrale.
I l peut être effectué dans 9 grands
domaines : culture et loisirs,
développement international et
action humanitaire, éducation pour
tous, environnement, intervention
d'urgence en cas de crise, mémoire
et citoyenneté, santé, sol idarité,
sport.

Pour se renseigner et s'inscrire :
www.service-civique.gouv.fr

Nous avons rencontré 4 jeunes
en Service Civique sur la Rive
Droite

À la MPT de Saint-
Pierre, Marie Riou
est chargée de
développer les
activités culturel les,
de loisirs et la
communication.
Diplômée en droit,

el le prépare des concours
administratifs. El le apprécie cet
engagement : « i l me permet de
connaître le monde du travail et
associatif, c'est enrichissant ».

Au Patronage Laïque
de la Cavale Blanche,
Fabien Gouez, 24
ans, est étudiant en
l icence d'histoire. I l a
un engagement d'un
an. Son rôle est d'attirer les jeunes
vers des animations du patro. I l
trouve son engagement très
enrichissant, "car tout en
continuant mes études, je découvre
le monde associatif de l 'intérieur, et

cela m'encourage à écrire".

Au Patronage Laïque Le Gouil l ,
Juliette Le Bras,
1 9 ans, niveau
bac s'occupe de
l'animation des
enfants, et aide à
la gestion de
l 'établ issement.
Pour el le, « ce

service civique, tout en continuant
mes études, permet une certaine
autonomie, d'avoir des contacts, et
de réfléchir à mon avenir
professionnel ».

Au Patronage
Laïque de Recou-
vrance, Thomas
Uguen , 23 ans est
bac + 2. I l veut de-
venir animateur.
Pour son service
civique, i l est
chargé de trouver des projets
d'activités pour les enfants de 1 3-
1 4 ans pendant les vacances. Cela
lui plaît car « je pourrai ainsi avoir
une expérience pour devenir
professionnel de l 'animation ».

Paul

Le Service Civique



Le programme Zumba est un cours de danse inspiré
par les pays latins. Il incorpore de la musique latine
et des mouvements de danse, en créant ainsi un
système d'entraînement dynamique excitant.
Mélange harmonieux de fitness, salsa, flamenco,
merengue, reggaeton, plus une pointe de sensualité.

Écho : quelle est l'origine de la Zumba ?
Claire Kervella : originaire de la vil le de Cali en
Colombie, c'est Alberto Beto Pérez qui est à l 'origine
de la Zumba. Dès son enfance, i l se prit de passion
pour la danse ; adolescent i l payait ses factures en
créant des chorégraphies pour des artistes et en
dansant dans des clubs de Salsa. Grâce à une bourse
il partit étudier au Brésil , à l 'académie de Maria
Sanford (Brazil ian Dance Académy). Plus tard i l se
spécial isa dans les danses latines. I l enseigna des
cours de Salsa, de Merengue et de Rumba. Son intérêt
pour la culture physique, l 'amena à être entraîneur et
instructeur d'exercices de groupe. En 2001 , avec deux
entrepreneurs i l crée aux États-Unis Zumba Fitness
LLC. Le programme Zumba, vient de sa passion pour
la musique latine et la culture physique. I l voulait que
les cours de culture physique soient amusants.

Écho : en quoi consiste la Zumba ?
Claire : la Zumba est un programme de « Fitness »,
basé sur la danse latino américaine. El le consiste à
pratiquer des exercices de « Fitness » en groupe, sur
des airs de musique, un peu comme pour l 'aérobic. En
mélangeant des rythmes lents et rapides on arrive à un
entraînement par interval les ; ça devient une véritable

partie de plaisir. D'ai l leurs Zumba veut
dire en même temps « bouger
rapidement et s'amuser ».

Écho : à qui s'adresse cette
discipline ?
Claire : en majorité aux femmes et
aux hommes de 1 7 à 55 ans, avec
une majorité de femmes de 1 7/30
ans. I l faut bien sûr, comme dans tous
sports avoir une condition physique
acceptable. C'est tout de même un
sport qui fait monter le rythme
cardiaque. Pour une séance d'une
heure, on dépense environ 500

calories, mais les rythmes latins motivent les
pratiquants et l 'ambiance fait le reste, ça se passe
dans la bonne humeur.

Écho : où pratique-t-on la Zumba ?
Claire : Au stade Raymond Chapel à Saint-Pierre,
connu également comme le complexe sportif de
l 'ASPTT. Les séances ont l ieu le samedi de 1 0h à 1 1 h.
Nous bénéficions d'un grand terrain couvert, qui
permet d'accueil l ir les 1 90 adhérents de la section
zumba.

Écho : faut-il un équipement particulier pour
pratiquer ?
Claire : Absolument pas, un survêtement suffit, et une
bonne paire de chaussures, prévoir un vêtement chaud
pour l 'après séance si la température est
particul ièrement basse. C'est un moment convivial
apprécié par les participantes, jeunes mamans au
foyer où professionnelles sédentaires après une heure
de sport intensif.
Contact : Tél : 02 98 44 49 63

Autres l ieux où on peut pratiquer la Zumba sur la Rive
Droite :

Centre Social de Kerourien 02 98 34 1 6 40 les mardis
1 8h30 ; 1 9h30 ; 20h30 : Gym Forme Plaisir

Maison Pour Tous du Valy-Hir 02 98 45 1 0 95 de1 9h
à 22h. Association : Salsa Cubana.

Ollivier

La Zumba

Les brèves

Patronage Le Gouill
• dimanche 1 0 février à 1 5h : Patro chantant avec Yvon
Etienne, Patrick Péron, Mathieu Bellec et plusieurs
participants des Tréteaux Chantants ; 5€ sur réservation
Groupe scolaire St Vincent
• samedi 1 6 février de 9h à 1 2h30 : Etre et Savoir, Devenir
portes ouvertes (Maternel le, Primaire, Collège)
Collège Saint-Pol-Roux
• samedi 2 février : Portes Ouvertes de 9h à 1 2h ; petit
concert à 1 1 h ; ouvert à tous les habitants du quartier

• du 1 8 au 22 février : semaine Santé-Citoyenneté ;
plusieurs réunions dont une sur le le Cyberharcèlement
Médiathèque des Quatre Moulins
• samedi 2 février : 1 4h conférence sur le l in en Bretagne, le
papier artisanal et sa fabrication ; atel ier de 1 5h à 1 6h30
• samedi 9 février : atel iers de réalisation de papier recyclé
de 1 4h à 1 5h30 et 1 6h à 1 7h30
• samedi 9 février 1 0h30 à 1 1 h1 5 : Histoires de Carnaval ,
lectures pour les 4 à 6 ans
Groupe scolaire Anne-Marie Javouhey
• vendredi 1 5 février de 1 7h à 20h et samedi 1 6 février de 9h
à 1 3h : portes ouvertes de l'Enseignement supérieur Brest
Rive Droite : 2 et 4 rue des Remparts



Dans le dernier numéro de l'Écho,
Pierre Coat nous a raconté l'histoire
du sergent de ville L... Il continue
avec celle de "Jus de Viande".
Ce surnom est probablement dû à
son teint coloré. Le gros rouge, dont
on usa toujours copieusement à
Recouvrance, fut sans doute pour
quelque chose dans cette colorationK

"Jus de Viande" courait de bon train après les jeunes
chenapans dont nous fûmes et qui n’avaient aucun intérêt
à se faire prendre.

Plus d’une fois i l nous donna la chasse
car nos mottes de terre, lancées avec
de présomptueuses forces par dessus
la Porte du Conquet, n’atteignaient
pas leur but et al laient coiffer un
péquenot qui passait innocemment par
là. Ou bien, nous étions tenus pour
responsables du fait que nos
« traîneaux » avaient renversé
quelque passant qui n’aurait pas dû se
trouver sur la trajectoire d’engins aussi
formellement interdits par arrêté
municipal, car on ne pouvait plus
compter les jambes et les bras
fracturés.
I l me faut, dès maintenant,
entreprendre de décrire la topographie
du quartier de Recouvrance appelé
plus spécifiquement Saint-Sauveur. La rue de la Porte
étant l ’artère principale, les rues du Rempart, Vauban,
Bouil lon et Neuve y aboutissaient perpendiculairement,
toutes à fortes pentes. Dès lors, on connaît fort bien qu'un
rez-de-chaussée de la rue Vauban se trouvât au niveau
du premier étage de la rue Bouil lon. I l en était de même
entre la rue Bouil lon et la rue Neuve. Ces passages,
connus des seuls initiés, étaient appelés "entrées
percées". Poursuivis par "Jus de Viande", c'est dans ces
pièges que nous l 'attirâmes un jour, où plus que d'autres,
nos exploits nous avaient mérité son assiduité à nos
chausses. Quand je dis "chausse" ce n'est évidemment
qu'une clause de style, car nous ne connaissons guère
que les sabots, avec l 'art de nous en servir.
Dans un premier temps, notre premier souci fut de les
prendre à la main pour courir plus facilement et à vitesse
suffisante pour que "Jus de Viande" ne nous perdît pas de
vue. Dans un deuxième temps, nous dégringolâmes dans
la cave de la rue Vauban et y chaussâmes nos sabots.
Deux d'entre nous, Tintin et Tatave se suspendirent aux
poutres, repl iés sur eux-mêmes, invisibles, tandis que, en

pleine lumière, je servais d'appât. "Jus de Viande",
n'écoutant que son devoir, fonça dans le noir droit sur
moi.
Tintin et Tatave lui catapultèrent leurs sabots "en pleine
poire", et sans attendre, prirent la tangente. Le mal-
heureux encaissa, gueula et battit en retraite comme il
put. Par chance il ne nous a pas reconnus. Du moins
quant à moi, les autres ayant déjà une réputation bien as-
sise. Mon père et ma mère ne surent jamais que je
fréquentais de tels brigands auxquels je laissais le soin
des opérations ; alors que, moins solide, mais réputé intel-
l igent, je servais de stratégie. Je ne m'en sortis pas mal

ce jour-là.
Nous eûmes la suprême audace de re-
monter la rue de la Porte, d'un air par-
faitement idiot, pour bien constater que
le pauvre "Jus de Viande" n'avait ja-
mais bien mérité son sobriquet. Nous
en pissâmes dans nos braguettes.
Pour en finir avec nos célèbres ser-
gents de vil le de Recouvrance, i l me
faut évoquer le non moins célèbre bri-
gadier "Petite Vitesse" (une autre
génération l 'appela "Vélocipède", mais
j 'en resterai à "Petite Vitesse", l 'envers
valant bien l 'endroit ! ).
C'était l 'intel lectuel de l 'équipe. I l arbo-
rait une moustache bien cirée et une
petite mouche sous la lèvre. I l trottait
continuel lement. C'est lui qui pol issait
les procès-verbaux en français valable
et les transmettait, de son pas de chas-

seur à pied, à travers les rues de Recouvrance. Ce n'était
pas moins une redoutable tâche, car i l lui incombait de
faire quelque peu de morale aux parents négligents qui
avaient tendance à laisser leurs morveux faire à peu près
n'importe quoi. Cependant Petite Vitesse était générale-
ment bien reçu, les parents jouant à merveil le les effarés
dès qu'on leur parlait en mal de leur progéniture. I l n'em-
pêche pour autant, que les morveux en question ensuite
de solides raclées.
I l ne vint jamais chez moi, mais je pense que mon père ni
ma mère n'auraient eu à jouer la comédie. I ls me croy-
aient innocents, et n'auraient jamais cru à des méfaits qui
furent pourtant bien réels.
Je crois que les trois seuls agents de police qui me sont
demeurés en mémoire étaient les seuls représentants de
l 'ordre de la force publique à Recouvrance. Je n'ai aucun
souvenir de l 'existence d'un commissariat de police dans
ce quartier.
Trois agents, c'était peu ! Pourtant Recouvrance avait une
redoutable réputation. En réalité, nous étions des gens
sans histoire[ à peu de choses près.

P. Coat
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